
 

 

 

DE LA GESTION OPAQUE DE LA PANDEMIE DU COVID-19 AU BURUNDI  

En date du 20 mai 2020, le Ministère de la Santé Publique et de la Lutte contre le Sida a publié un 

communiqué sur le suivi des actions de prévention et de riposte face au COVID-19.   

Selon nos sources, jusqu’ au 30 mai 2020, le pays a déjà enregistré 63 cas mais d’aucuns doutent 

de la crédibilité de ces chiffres avancées d’autant plus que beaucoup de personnes sont déjà mortes 

après avoir présenté des symptômes typiques du coronavirus. Toujours selon nos sources, plusieurs 

personnes sont infectées et ne bénéficient d’aucun traitement et sont renvoyées à  la maison, ce qui 

présage l’éventualité d’un drame de contamination en masse au Burundi.   

Egalement, une grande interrogation persiste concernant le diagnostic des cas du COVID-19 

d’autant plus qu’aucune autre structure sanitaire à l’exception de l’INSP n’est autorisée à le faire. 

Les médecins des autres hôpitaux étant intimidés de ne faire aucune communication sur les cas de 

ce virus.   

De surcroît, autant le gouvernement du Burundi entretient une communication ombrageuse sur la 

gestion de la pandémie du COVID-19, autant il appelle le peuple burundais à se fier à la seule voie 

gouvernementale pour toute information concernant ce virus.   

Enfin, nous craignons que la gestion opaque du COVID-19 ne provoque une explosion grave au 

Burundi et  ne constitue une source de contamination de ce  virus dans toute la région des Grands 

Lacs. 


